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Vous êtes, nous sommes le temple de Dieu et l'Esprit de Dieu habite en vous. Voilà ce que 

nous dit Paul. Et on ne s'y attendait pas. 
D'ailleurs Paul dit cela de façon interrogative ce qui souligne la surprise : "Ne savez-vous 

pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous ?" Vous ne le saviez 
pas ? Et bien sachez-le ! Et à y regarder de près c'est assez stupéfiant ! Quoi ! Nous, nous 
sommes le temple, la demeure de Dieu ? Mais ce n'est pas possible ! 

 

De temple, nous avons entendu parlé de celui de Jérusalem. Il était majestueux, haut, 
large, profond. Conçu pour différents espaces, du plus profane au plus sacré. Dieu se tenant 
dans le Saint des saints. 

Des temples, des églises nous en connaissons : St Pierre de Rome, toutes les 
cathédrales, les basiliques, l'Oratoire du Louvre, le musée du désert (!) tous ces hauts lieux de 
la piété chrétienne où Dieu se tient. 

D'ailleurs la présence du divin est signifiée, une lumière rouge est perpétuellement 
allumée, c'est la présence du Dieu fait homme, le Christ. Il y a donc des lieux, des monuments 
où Dieu habite ; on lui a construit une maison, on a indiqué par-là aux foules qu'ici Dieu est 
présent. On a situé le sacré. Le temple, l'église est un espace sacré car il signifie la présence de 
Dieu. Je crois qu'il y a ici une profonde erreur, Dieu n'est dans aucun lieu. 

D'ailleurs quand, de façon profane, on veut sacraliser quelque chose, on parle de temple : 
le temple de la forme, de la consommation, de la musique. La demeure rend visible le sacré. 

 
Alors on va quand même redire un peu les choses sur la façon dont on conçoit le temple 

et la façon dont on décrit la présence de Dieu dans la bible. 
La toute 1° apparition de Dieu c'est le buisson ardent avec Moïse. Le lieu est rendu sacré 

non pas en lui-même mais parce que Dieu s'y tient, dans la relation avec Moïse. Et cette 
notion de relation est très importante. J'en reparlerai. 

Puis Dieu prend place sur l'arche d'alliance au désert. Mais, étonnamment, il n'y est pas 
vraiment car l'arche est une sorte de trône vide entouré de 4 chérubins. 

Quand David, bien installé dans son palais, voudra construire une demeure pour le 
Seigneur, ce dernier lui dira: "Est-ce toi qui me bâtiras une Maison pour que je m’y installe ? 
Car je ne me suis pas installé dans une maison depuis le jour où j’ai fait monter d’Egypte les 
fils d’Israël et jusqu’à ce jour : je cheminais sous une tente et à l’abri d’une demeure." Pas de 
temple venant de David. 

Salomon construira le temple pour Dieu ; il sera détruit 3 fois. 
 

Là où nous avons tendance à fixer Dieu, repérer sa présence et même à l'enfermer dans le 
plus beau des palais, Dieu toujours échappe de nos mains et nous précède avant que nous ne 
le saisissions. Il est impossible de sacraliser un lieu en affirmant que Dieu s'y tient car Dieu est 
la vie même, il est le présent constant, il est le temps qui passe, la course du soleil. 

 

Sur cette terre il n'y a rien de sacré car Dieu seul est sacré et la relation qu'il établit avec 
nous. Pas plus la bible que le coran, qu'un bâtiment, que le mont du temple, que Golgotha ne 
sont sacrés en soi. Dieu s'y est tenu un jour mais il n'y est plus car, depuis, il a accompagné la 
course des vivants. Et d'ailleurs que de violence au nom de ces lieux que l'on suppose sacrés ! 

 

Où Dieu fait-il sa demeure ? En nous, nous dit Paul. 



 
 
Mais le prophète Jérémie l'avait déjà dit "je déposerai mes directives au fond d’eux-

mêmes, les inscrivant dans leur être ; je deviendrai Dieu pour eux, et eux, ils deviendront un 
peuple pour moi." 

Dieu fait le choix d'être présent dans le vivant, au cœur de l'humanité. Il établit un lien 
très fort, sacré j'ai envie de dire, entre lui et les humains. Cette relation est ce qu'il y a de plus 
précieux dans la vie d'un homme, d'une femme, une relation sacrée par sa présence. 

Et cela est d'ailleurs très étonnant, incroyable même voire impensable ; c'est tout le sujet 
du psaume 8. Dans ce passage Dieu montre comment il place sa confiance dans la faiblesse 
humaine. Le psalmiste est subjugué par la splendeur de la création et pourtant Dieu affirme 
que la bouche des nouveau-nés est une forteresse pour Israël ! Devant l'immensité de la terre 
et de l'univers qu'est-ce que l'homme pour que Dieu s'en souvienne ? 

Et pourtant c'est à lui qu'il demande d'être le gardien de sa création. Pari fou ! Et avec les 
problèmes d'environnement c'est effectivement de la folie ! Et pourtant Dieu a fait le choix de 
la confiance en l'être humain. Le choix de ce qui est le moins fiable. 

 

Alors oui nous sommes le temple de Dieu puisqu'il l'a voulu. Je répète, cela est 
impensable. Paul dira de l'homme qu'il est un vase d'argile dans lequel la parole de Dieu a pris 
place. Renversement total des valeurs : Dieu se rend captif de l'homme en lui faisant 
confiance. La grandeur dans l'insignifiance. " Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le 
détruira.  Car le temple de Dieu est saint, et ce temple, c’est vous. " Le temple de Dieu est 
saint : nous sommes sanctifiés par Dieu lui-même. Mais attention ne nous trompons pas, cela 
ne veut pas dire que désormais nous serons sans péché, humains faillibles nous sommes et 
nous le restons tout en étant constamment pardonnés. Nous sommes rendus saints parce que 
Dieu a fait sa demeure en nous. Et à cette seule condition. 

Et, entre parenthèse, cela est un argument massif contre toute violation  d'un être 
humain : viol sur un enfant, une femme, torture sur un prisonnier. On ne touche pas à 
l'intégrité physique de l'autre. Et c'est d'actualité. 

 

Alors avons-nous une raison de nous enorgueillir d'être la demeure de Dieu, son Temple ? 
Oh que non ! Mais c'est une immense grâce. "Ainsi, que personne ne fonde son orgueil sur 
des hommes, car tout est à vous : Paul, Apollos, ou Céphas, le monde, la vie ou la mort, le 
présent ou l’avenir, tout est à vous, mais vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu." 

 

Tout est à vous, mais vous êtes à Christ, et Christ est à Dieu."  Amen 


